
M. BEAUGRAND 

COMMENT JE TRAVAILLE 
DANS MA CLASSE UNIQUE 
( 25 élèves - garçons et filles) 

GÉN ÉRALITÉS 
Je suis dans ce poste depuis 13 ans e t je pra tique l e~ technique> 

Freine t depuis 12 ans. Comme to us les instituteurs, je m'efforce d'adap­
ter mon enseignement a u m ilieu, à l'e ffec tif, aux locaux, au matériel ... e t 
aussi à ma santé , à ma vie familia le et personne lle. Je m'effo rce de ne 
pas oublier que le petit paysan qui qu ittera ma classe en juille t 1958 
doi t avoir une forma tion di fférente de celle de l'enfan t de 1944. 

Aussi j'ai essayé bien des manières de pra tiquer le texte libre, la 
lec ture, le calcu l ou l'h istoire. 

Si, dans l'ensemble j'ai réussi, c'est bien sûr parce que j'a i travai llé, 
mais aussi e t surtou t parce que j'ai bénéficié des travaux des carnarad us 
de J"Ecole Moderne, travaux présentés soit aux réunions et exposi tions 
dépar tementales e t régionales, soit aux Congrès annuels, soi t sous forme 
d'ar ticles dam « !'Educateur» ou de Brochures précieuses quand j'ai 
démarré, tout de suit e après la guerre, alors que notre groupe départe­
men tal n'était pas encore formé e t que les Congrès nationaux n 'avaient 
pas repri>. 

COMPOSIT ION DE LA CLASSE 
Pratiquement, les 25 .;nfants sont divisé~ en 3 erourPs rle travail 13 

rangées de tables, face aux tableaux). 
1 "' ra ngée : Les g ra nds : en général 8 élèves de 10 il 14 ans. 
• Candida ts au CEP. 
• Au tres enfants d 'un nivea u légèrement inférieur. 
Tous les é lèves de ce tte ra ngée ont dé jà une format ion e t sont ca­

pables de travailler presque sans ma p résence (rédaction d 'un texte libre, 
enquêtes, travaux sur documents, prépara t ion d'une confére nce, imprime­
rie , linogravure, frappe à la machine à écrire, tirage au duplicateu r, e tc ... ) 
! t mème d'aider les autres élèves. 

2m• rangée : Les moyens : 5 à 8 élèves. 
Ils réclament assez fréquemment ma p résence ou le secours d 'ur. élè­

ve :le la 1 •·· rangée. 
Nous verrons q ue les deux o remières rangées forment presque tou-

1ours bloc pour les travaux o raux. 
3'"" rangée : Les petits : une dizaine de 5 il 8 ans. 

!>e st.bdiv1se en : CE - CP - SE. 
Cette rangée constitui: un peu un 'Ylonde à part qui, ror"me nous le 
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verrons, ne bénéficie qu'indirectement des travaux de, grands e t des 
moyens. 

La classe est donc constituée de 3 ou 4 groupes maniables (8 élèves 
au maximum par groupe). Le maitre étant seul, il lut vient tout na turelle­
ment à l'espri t l'idée d'employer la méthode mutuelle. 

LUNDI ~L\TIN 

La classe commence à 9 h., mais des élèves sont. nrrlvés avant.. 
C'est d'abord «le res110nrnble du jour » qui, comme son nom 

l'indique est responsable dura nt toute la journée de la bonne tenue 
d1• la classe. du travnil et. du silence. 

Dêj;1 une équipe s'affaire autour de l'imprimerie, une fille lape 
~ c' nrérence à la me.chine à écrire, un garçon nchèvc une mn­
quell.e sm· l'étnbli, un nutre range des B.T., un pcUt. joue avec 
l'étnu landls que son voisin pince les cordes d 'une cithare tout en 
posanl des questions à un grand. 

Tom en mettnnt la derniè,.e main à la préparntion dr la classe. 
Ir maitre surveille Lous ces courageux. 

D'nut.res enrants préfèrent profiler de l'air pur et du soleil le 
plus longtemps possible. Ils grimpent dans les arbres des environs, 
jouent au lapin dans un tas de paille ou taquinent. Ire batteurs. 

Le nombre de présents en classe avant 9 h. dépend de l'ambiance, 
des travaux en cours. du temps. L'hiver, il fnit ch aud dans la 
classe, on est bien. mais, s'il tombe de la neigt.>. on est encore 
mieux dehors. 

Il anlvc c1uï1 9 h . les 25 élèves som tellement bien occupés que 
je· me garde dl' les déranger, je laisse les tnwnux se poursuivre 
pendant dix ou quinze minute> pendant. lesquelles je peux faire 
de précil'uses observations sur les intérêts de chacun. 

La plupart. du temps, il n'en est. pas ainsi et, tandis que ln cloche 
i,.onnc 9 h ., le responsable du jour donne un vigoureux coup de 
sifflet et s'inst111le sur le seuil. Chacun pRsse devant lui en mon­
t rnnt ses mains. Celui qui a oub1ié de les l11ver court à ln pom!><'. 
Ceux qui oublient. tle s'&suyer les pieds se font. rnppeler à l'ordre. 

Je 11urvt:ille, obligé parfois d'arbitrer un couflit cnLrc le l'l'S­

ponsable dr jour et. 1111 élève aux mains m ies qui prétend que « ç 11 
nr veut. pas s'en aller». 

En deux minutes, nous rdsculons du tem1)S. Le respcns11ble météo 
indique 111 tempérnlure , la direction du vent. la pression atmos­
phérique, et. nous Essayons , nous aussi. de prévoir le temps pour la 
journée. 

Un enfnnt.. me signale qu'une en treprise goudronne la route (je 
note sur mon ngenda : possibilité d'enquête> ou qu'une voiture pu­
blicitaire du cirque Amnr vient d 'arrh •er ; tes hommes collent des 
alllches presque aus ;i g1ande!> que la classe <je suggère de les 
mesurer>. 

Je comment.e ra1>ldement.. l'emploi du tc1111lS de ln nmtlnéc que 
j'ai copié au ta bleau... et. qu'il me faut. modifier parce qu'on me 
Jalt.. remarquer que l'entreprise de goudronnage travaille t.rès vit<'. 
Qu'à midi tout bera terminé et qu'il faut y aller ce matin. J e 
m'incline : nous irons :\ la récréation et nous poursulvronc. notre 
enquét.e pendant. le temps réservé au calcul. 

n est. mnintenant 9 h . 5. 
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De 9 h 5 à 9 h 20 
Mise au poil"!t du Plan de travail hebdomadaire 
(Voir B.E.N.P. n•• 40 et 78 ,et. Educateur n° 5, page 10) 

GRANDS ET MOYENS l'E'l'ITS 

Un responsable a déposé sm· la table 
de travail de chacun un exemplaire du 
plan de trnvail. 

Remplir ce plan est. fncile et rapide : 
iJ n été préparé oar ln réunion de coopé­
ralive du :mmedi soir au cours de la­
quelle Il a f>t•! décidé 
- Chacun écrirait à son corresp:;ndntll 

mardi nu plus tard ; 

- Chncun rern le plan de sa maison 
pour l'envoyer à son correspondant ; 

- Mardi mntin, lecture de textes libres. 
Après critique et choix. les meilleurs 
seront (;nrcgist.rés pour les corres­
pondants de SainlrLotùs du Sén~al ; 

- Etc. 
Le mnllrc a noté au tableau les fiches 

de grammaire et de calcul qu'il propcse. 
Chacun prend ce qu'il veut. 

Quelques minutes de discussion pour 
bien se mett re d'accord. féliciter les 
courageux. puis, pendant. que chncun 
remplit. son plan, le maitre se consacre 
aux petits p::nd11nt. 5 mintue.;:. 

Les plans remplis seront ramassés par 
un élèvr et clispo~és sur une planche 
inclinée à la portée des enfants et aussi 
du maiLre qui, crun simple coup d'œil. 
pourr.1. au cours de la semaine, suivre 
l'évoh1t.Ion des t rarnux. Il faudra stimu 
Ier les paresseux, freiner ceux qui sont 
emb: utelllés par la quantité au détri­
ment. de ln qualité. 

Il est. maintena nt 9 h . 20 environ. 

De 9 h 20 à 10 h 
GRANDS I:T i'\lOYENS : 

THAVAIL LIBRE 

Le:; grands l'i les 111oyt-1u. ont établi 
!Pur plnn dl' travail ; pour qu'ils pu1s­
:rent s'y consacrer. il faut leur donner 
un peu de temps llbn•. 

Pour les stimuler et avoir w1e im­
presslr u dr sécurité, chacun me cllt 
rapidemen t. : 

- Au moment du démarrage. ce qu'il 

8-

Les enfants du C.E. el . 
à plus forte raison, ceux 
du C.P., sont. inc:1pal>I~ 
dr tr:walller s uivant. un 
plan de travail semblable 
a C'clui des grancls, 

Au C.E., chacun uoter.i . 
sur une feuille cle pa(lier 
nu un e.1 hler do brouillon, 
les n•.. des Oches cl'opé­
ra lions, de 1noblèrues ou 
de gr:unnmire qu'il s'en­
gage à faire au cours dr 
I;~ scmnlne. 

Ce tr:wall a demnndf 
quclr1ues 111i.11utes. Dès 
qu'il est terminé. les en­
fan ts du C.E. se mettent 
à ecr1re un petit. tcxw 
libre sur leur cahier de 
brouillon. Pour certains. 
le travail a été effectué 
à ln. maison, Il n'y a pl~ 
qu':i corriger les fnut4!!1, 
illustrer. 

- i\f' s leu , comment 
éerltroi1 ... ? 

J e nnli> au tahleau tout 
en suf\'elllant les grands 
et surlout. les mo~·ens qui 
terminent. l'établissement 
de leur plnn de trnvail. 

L<'s tout 11cllts font un 
dessin. Ceux c1ul commen­
cent à écrl1·c trncent (JUCl­
r1ues mots 1lcssous. 

40 mn 
PETITS 

Tl!:XTE LIBRE 

l Voir B.E.N.P. 25 et 29) 

Je suis clone libre 11our 
m'occuper des dix petits 
11ue je falJ, trava iller en­
semble. 

Terminons la rédnetlon 
des textes, 11r(•parons-uou~ 
i'1 bien lrs lire. 

Puis r1asso11s à la lectu-



Jera penda nt. ces 40 mn. Cune lettre, 
un texte. des fiches) ; 

- A la fin. ce quï l a !nit. 

Qu·ont~i ls fai t penctnnt. ces 40 mi-. 
nul~ : 

- Des ftcht!s auto-correct.ives de calcul , 
i::ramma ire. orthographr on conjugai­
s"n ; 

- Préparation c1· un compte-rendu ou 
cr une enquête 

- Rédaction crun te;<lc a u brouillon ; 

Tirage n l'imprimer ie ou a u limo­
graphc : 

- P réparation c1·une lecture libre à hau­
l t' voix clans le couloir, et<:. 

Il arrive certaines années que, pour 
un groupe d'élèves Oc C.~I. principale­
ment.> ce temps de trnvail libre (40 mn.) 
est. trop lcng. J e le 1 édui:; en le faisant. 
précéder d'un oetlt tra vail obligatoire 
1g1a mmnlre. par !'Xemple). 

re qui, ll.,rfois, est en re 
Klsl rée sur bnnde magné­
tique, Ceux qui ne sa ­
ve nt pns lire racont<:nt 
ou commentent. leur des­
s in. 

La li~ te des histoires a 
éti' dressée au ta bleau 
par ccJul qui n tel'minê 
Il' premier. 
A11~·ès lecture, chac1ue 

histoire es t cril ir1uéc -
succl11ctemc11t. en cc débu t 
d•a 1111éc. Les corrcs11011-
d:111ts seront-ils ln t~rcs­
sés ? 

J e 1rnhlc le choix qui 
se fait e n géné1nl à ma in 
levée (ces enfa nts sont 
tro11 petits pour vote r à 
bu lletin secret). 

Nous mettons le texte 
au net en commun au t.,­
blenu. llUÎS nous le lisons, 
menta lement d •a llord , 
1>uis il ha ute \•oix. Nou11 
so11llgno11s caueJqucs son!t 
pou r eeux qui a pprennen t. 
à Ure. 

Exemple de texte du groupe des petits 

A la fête 

Dimanche après-midi, toute la fam ille est 
;:1 ll ée à la fê t e. 

j'a i fa it 8 tours dans la vo it ure du pe tit 
poney. 

Ensuite, j'ai dansé : 
voula is me marie r avec 

j'é tais un ga lan t, 
la je une f ille . 

René Régley. 

je 

C''r~t ll onr <.Ur Ir o,nn u (on CJ\le llOU'I a\'UllS Ull llCU tllS Îs (é. 

Nous n e pouvons, Ici, entrer cl ans les déta il;. de la mi~c a u ne ' 
du texte; nous renvoyons nos lecteurs a ux B.E.N.l'. nos Z5 et 59. 
Un enfa nt a écrit le tit re au ta bleau, un a ut re la tJremière phrase, 
etc. Qua ml on ne a it pas écrire un mot , 0 11 !ah.se la plaee à un 
camara de ou a u maitre. Le texte termi né , s i nécessaire le m aitl"C 
Ir n •rtit sur un ta bleau. 

Ra 11idc111ent , je me suis rendu com1>le <1ue les e nfa n ts s•int.éres­
"'"lent sur tout au 110ney. J 'a i dema nde a u vand t; lève responsable 
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de la. documentation de nous cherchl'r à l'a ide d 11 dictionna ire­
index. les gravures, B.T., Enfantines, se rappol't ant. aux fu1cs, ch e­
vaux, mulets, etc. li trouve trois albums (Le petit cheva l sorcier. 
Grl-Gri et S imonet, Le petit â ne qui ne voula it vas de ba rrière), 
<1ua tre enfantlnes (Anes et mulels, Bour, le 11ctlt. â ne lunatique. 
Ma rquise, la 11ellle mule, L:i. petite mule). Grâce au ré11crtolre B.T ., 
li! responsable trou\•e également. 3 13.T. l!UC les r1etils ne pourront 
pas lire , mals dont Ils regarderont les illust rations. Toutes ces bro­
chur-cs sont. mises à la. disposition des enfants , sur une 11ctite éta ­
gère constituée de pla nches inclinées (voir Educ:lteur n" 4) a vec lCb 
dJll'ércntes g1-;wurcs <l'ânes. mulets . cheva ux, que nous t rou \•erons 
da ns le fichier. 

De 10 h à 10 h 30 

GRANDS 

RédacL1on de la page « Notre vie ». 
Voici, apl'èS la mise a u net, l'une de 

ces pages qui ont pour but de donner 
de nos nouvelles à nos co rrespondants. 

C'est. en somme notre bulletin d'in­
fc l'ma t.lons hebdoma daire. 

« NOTRE VIE » 
Sema ine du 14 au 20 octobre. 

Tem11s : i\fngniflques journées ensoleil­
lées sau r vendredi et samedi où la pluie 
fu t. violente. La température moyenne a 
été de 14 degl'és environ , mais le ther­
momètre est monté jusqu 'à 23 degrés. 
En Hn de s ema ine. il est. tombé 3 cm. 
d 'eau dans le pluviomèt re. 

La campagnr : Les ch amps sont dén u­
dés et les arbl'es dépouillés. Le ven t de 
sam edi a fa it s'envoler les dernières feuil­
les de.; pruniers et des noyers. Celles des 
pêchers et des pommll'rs com mf'Tlcent. 
seulement à se dore r. 

Da ns les cha m1>s : Les orges d 'hiver 
son t dé jà h autes comme le doig t.. On 
termine l'a rrachage des bet te ra ves et 
des endives que l'on ensile. 

Au vlllnge : La ba tteuse ronfle toujours. 
Un peintre es t venu d imanch e et a fa it 
un pastel On chajlelle et ses environs 1. 

La griplle asia tique, qui jusqu'à présent 
nous a va it. épargnés, semble se propager 
dans le village . 8 . del> ha bitant:, sont 
nt lelnts. 

A l'école : Bonne semaine de travail. 
P il•rre a ter m iné sa conférence sur « les 
a rmes blanches ». En h istoire, nous con­
tinuons !"é tude de la vie au XVI II• s iè­
cle. Not re machine à écrir e, portée à 
réviser, est revenue jeudi. Nous avons 
fait. des exposés sur des l>la ns de ma isons 
neheté ; a u l\l.R.. U. Nous avons enreg is-

10 -

30 mn 

P b"l'l 'fS 

Av1111 ~ il e JH\rtir tra­

\•alller a vec les grands, 

le maitre dis tribue le lra ­

va ll a ux dix petits pour 

une \•l11g tnt11e de minutes : 

a ) Une équl1le de trois 

i11111rlmera le titre et l~ 

tro is r1remières lign es du 

texte, le maitre note 1015 

n oms a u tableau ; 

b l T rois ou 11uatre a u­

t re,. cons ulteront les do 

cumcnts ceux qui le 

llruvent pré11arero nl une 

lecture; 

C) Les a utres c011ieront 

le texte ou une l>arUe s ur 

le <'ahier du j our. 

Au bout d'une d i'l.a inr 

de minutes on alterne les 

é11ulpes b et c. 

Vers 10 h. 20. 10 h . 25. 

je m'eft'orce do trouver 

cinq minute~ JlOUr fa irr 

revoir au C. I'. et à la 

S.E. le texte du ma tin. 

C'es t d'a bord un pet it 

t111i vien t montrf'r et lirl' 
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t.ré une bande de magnétophone pour 
dcnner de nos nouvelles à notre cama­
rade Roger Freulet actuellement en pré­
ventorium près de Grnsse. 

Les enfants en ont. rédigé un brouillon 
i\ la maison : 
- En faisant appel â leurs souvenirs ; 
- En consultant les 1·elevés mé!éos de 

la semaine; 
- En Interrogeant leurs paren ts. 

Je félicite, bien sùr. ceux qui ont 
travaillé sérieusement. 

La mise au net se fait rapidement. en 
commun , un grnncl élève écrivant au ta­
bleau, un moyen notant au fur et à 
mesure sur 1111 1111tre tablenu les remar­
q11cs cl'orlh ogrnphe, de grnmmaire, fai­
t.es au pns.'lllg<'. Si cn hési~e sur l'em­
ploi d'un verbe par exemple, on laisse 
des point.'>. et on conllnue, tandis qu'un 
ou deux enfants effectuent. des recher­
ches clans le dictionnaire analogique ou 
le dictionnaire des synonymes. 

La <<page» tnise 1111 net. au tablenu. le 
mnître ln relit ,1 haute \'oix, et tous 
écoulent s i les phrases «sonnent» bien. 
Puis c'c.>t un bon élève qui lit, puis un 
mcyen. 

Le., dix dernières minutes de cet.te 
cll'mi-he111 e se passent ainsi : 
- Un grand dicte au/( moyens six 011 

huit mots que j'ai relevés sur un 
papier pendant ln mlse au net !ther­
momètre, pommier, arrachage, etc.) ; 

- Les grnnds recherchent les participes 
passés employés avec avoir et se pré­
parent À Pn ,.xpll1]1tPr l'nrthographr. 

- Lli ):llus grande tl ll e tape à la machine 
sur stencil la page <<Notre vie» qui 
sera ensuite tirée a11 duplicateur par 
deux élèves pour être envoyée aux 
conespondants ce lundi même, au 
pins lard le mardi matin. 

De 10 h 30 à 11 h 30 
E:-\Ql 'RTE Plll 'n Till '~ 

tous les mots qu•ll co11-

11nit. Nous les soulignons. 

i\Iêmc chose avec un 

élève un 11eu 11lus u sa­
vant n. cn a nalysn11t plus 

ou moins. suivant le mo­
ment de l'année (cllman­

che, fa mllle ... ). 

Le t ravnll amorcé, le 

mnilre 11cut êt re relayé 
llltr 1111 grand éliwe o u u11 

moyen. 

J heure 

.\lor11mlt•11ie111, 1m11::. a11riu11,.; r~1.Teatio11 pt•11da111 IO 11111. d t• 
111 li. :lO it IO 11. 10) 11111s cakui ju ·qu 'i1 11 li. :!li t'll\'in>11 . 

Ex1·epliu1111l'li1•11w111. aujnurdï111i, ..;u 1· la tle111 u1ule d1·s c 11-
ra11ts, lu t·éc'l'éal ÏOll t'SI :;11ppri111ét>, :\UUS 11011:; 1·1.•11do11s Hll(ll'ès 
dt> l\' q11ipt> d '1111\·1·i1.·rs 11ui i;oudronue la route .. \ 11 pr(•alahlc, 
11011,.. 11nu;; lllt'lln 11s d'111•1·unl JJUlll' la 1·n11~1itutio11 d \:q11ipes 
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dl• dcssi11nlC'111·s, d "P11q11è1eurs, t'lt". .. c 111 St' 111uni1 ri<.' cray<1ns, 
papier ... 

JI est e11viron 11 li . :10 qunnd nous r<'ntrnn ~ en d11sse. 
Comnw j1· co1.1"irlèrC' que cette heur <' n·est pns rlu calcul à 

propn•111e11t parler, nou !" consnrreron ln dernière demi-heure 
(<Il· Il h ao t1 I~ 11) :'1 des travaux de cnlcul <l'après nos notes: 

D'nliorrl, landis que Je maitre tl ém111TC' te,, petits qui dessine­
ront les ta!. cle Pailloux ou IPs roues dP la 1wl1Pteuse, les grMds 
I': lt•" 1110\·P11s rln"senl les noies rhiffrérs rcrul'illies. 

Cl• lrn~·nil :i duré ::; mn. Le nrnitrr rrvirnt nux g 1·anrls. Le 
Jlt nhli•111P Pst postl nPt tement en co111111un . 

LE GO! ' DROJ'\l\AGE DE 1..\ l lOUTE 

/ ' 11r 1•11/11·1.,·i s1• du rlépart1· m1•11/ dr Sri111•-rl -Oi.,r 1·~/ 111·11 11r 
1111111/rm1111·r ln lr111•prsfr rlr 11n/rr 1>ill11ar s111· 1111r lo11y11r11r rlr 
1!180 1n. 

No11., 111111 .- s11 111111 es l'l' IH/11.< s11r l1•s /ir11r ,., 11011.,· 1 11•011 .~ 

i11l1•1 l'fl{JI; Il'.\ IJ l/ l' l'ÎPl'S . 

/, 11 rr111/1• " 11111• lr11 yr11r <fr 6 111 . 

l .1·s 0111•rirrs ont ulitisf> : 

e A 11 111 ' : l.·IOO /;y t/1• !f<>1ulr1111 1111i 1 n 1il 1· IKOOO F . la lonttt: . 

• ,\ 11 Inn tir m11fr : CiO m · rit' !lr111·illu11 l/ 011ai11 'l"i r()l)(c 
:.>.700 1" Ir m '. 

,.,. ynmill<111 /'.~ / 1'.rlt'(IÎ/ r/u11 s (11 lu111lic11r l11n111111isr. 
Lr•., ln11•1111.r r111I 1'11• 1•ffrr/11rs """' l ' rir<lrr s 111Pn11/ : 

I ") /J1•11.1 ro11/1•1111J ( /"1111 ,.,, 1111illr il •· /1•1, 1"111111·1· r11 11ylo11) 
011/ l111fuy 1; 111 1111111'. 

:!") IJ11 111111f/1 r111111•11s1· 11 ,;11r111d11 11111• 1·011r//1• 1111i{ormr rlr 
tflll1tl11111 . 

:i") llt! 11.1· 1·11111ir111s 1i //1•11111· l111s1"11/1111f1• 0111 1•111/r 1111r 1·nt1rhc 
1111iffJl'llll' t/1• y1·1111il1011 . 

\ ") / ' 11 1·y/i111/r1• r/1• Ill ln11111•s " f 11it 11t/ lt ér1•r fr !lrn1·i/11111 <11/ 

!fftlltil ' f111. 

l'ri.r tfr lu mai11-1f"U"lll'l'r : 10" t/11 pri.r r/11 un11rlrn11 . 

C:!•llt' l11s lni1·1· 1'11iffrrl' <;ern , l"on11 11P la 11ag1• 11 Notre \'IC "• 
lin"f' 1111 tl11plk;i11•11r Pl aùrr!>-sér ù uns c·orrespontlnnts. p11is 
i11sé1 ét- a 11 jn11r1w 1 SC'OlnirC'. ;\lais nnrn: ll P p1·orPdons JHIS tout 
rie suilP au 1irng!', n1!!>111P "i nou" r n a1·1111s li• trmps : dans l e 
leu de l"actio11 , il t'st prohaltl1• q1w nolis a\'nns !'Ommis drs 
1·11·1·111·s 1111 nilli-. rlr '< pninlc; impn11a111... PPntl nnt l'inler-das!4r, 
11· 111altrt> rf>rl éc-l1irn. 

Pour lc•s 1111\111Ps rn isous, 1°PxplnitRli1111 du J10i111 d r \'UC n\lcu l 
11 ' t>sl pas rnmplèlP n• jour. Ra pide111c11t, 1rnus n1lculons le prix 
de· re\Î!'lll du goudronnn~P pour 1·1• tronçon. CP soir, le maftro 
rPp1• 11 s 1•rn 111 q111·s tion , )'Pt1f -c'l1·p cl é,.nu\'rirn-t -il unr :iutrr n1<1 -
11ii·1·1· cl" c·xploite r rPltt· !'llfJllète. 

l.:i pl:i 1·1· 11011s 111a11qt11· pn111· 1•\ pliq11P1 1•11111mr111 , ;ipri•s lrs 
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r eche rch es p er sonnelles de chacun, n ou s pratiquons le compte­
r endu pa r la m éthode des exposés (n ous prion s nos lecteurs de 
hien vouloir se r eporte r aux n °• d e " L'Educuteur " de l'an 
ciernicr et à ln BE.N P n ° 66·67) ni commen t no u s fai son s tra ­
,·a iJle r d es enfa nts d ' un nh·ea u différ en t s ur une mêm e his toi re 
d 1iffl ée. 

:\'ou s r evi endron s d 'a illeurs s m · c·es deux points importants 
IOl's cl <' la p1·ésenta tion d'une a ntre ma tinée ri e classe: 

(Voi r d a n s les pages o ffs!'! le résum {> dP l'emplo i rlu temps 
dp 1·ette m at inée que n o11s \' l' l'l'On s 111a in len a 11 t, no n pas te lle 
qu 'elle rut cxccptionnellPment a ujo urd 'hui , ninis t e llP qu 'elle 
a urai t dt) se dé roul er n orma lmnenl). 

(ri sui vr e) M. B. 

P. LE BOHEC 

rour une méthode naturelle 
de saut en hauteur 

Pourquoi de saul en hauteur ? 

Et pourquoi pas de saut en hauteur ? 

Depuis s11 11aissarwr, J'Ei·11le '.\focler111• s'est nttaqu é•t• ;, lli1•n 
"'"' p rnhli>1m•s. Da n s plus ie urs d ornain l's: flr11 11i;td s, Géo~raphie, 
\ 11 E1if<1 111i11 , d ie a i1e11uis u11 e 111ai1rise i11co11t es talil e . Lr C'al<'ul 
\ i\•:111t , l' hi st oire, les sd e111·rs n e soul 1111s 1m n ·c1H1s i1 1111 s tud r 
a 11ssi a \'UIH'P 11 rnis il s son t n éa 11111o ins s 111· la lmnnc· vo ie. 
De llrnsty 111rns 1110nt1·c ln \'oi r en 11111s iqu e. L' heure n 'est-c•ll r 
pas vrauc· d1• s'atluq11t• r a u problèm e d e l'Ed11 rn1 ion Physique 
cl S purli vt>. C'l'st 11111• IJllP!'t ion lrop i111po rtull ll:' pour q11 '011 ln 
pass1• suus s ilen ci>. 

;\lais q uoi , 11 ·a, n ns-11 n 11i: !"'>- la 111elh mle :\at11n•ll e de (; eo rgcs 
Hé lwr l. S i, e ll e pe11t ('OHSti tuc r une cxi:clle11 te 111é tl 1odc• d ' Ed11-
eali1111 Phyi..ique. A M •ll pt opos, il i..P111it i11 lén·ssa11 l dt' ~u\loir 
t:e 1111 ·e11 p 1•11s1•11 t les 1·111narad!'s qui l 'e1nploic1ll ; co111111 c>n l tra­
' a illent-il!< <11111 s le ur c lasse ? - seul , Lallem a nrl H écl'it 
que lques a rti c· les i1 ee s u jet. 

~r11len 11• 11t 111 1116tl mde H(·l1l'l't est-c•llr mw 11 1?tltode rl 'Educ·a­
' ion P ll\'!<iqm• 1•/ s71or/inc ? 

:'\1111s a\ on s 11<'lt1 l•ll l'111t·11t cl a ns n os 1·l11""'f'!:. J,_.s llo11111 1es cl 1• 
J!l70. Comm ercia lisé ou n on , le s po rt Px is lr ra en co1·r ù cel tP 
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